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Après un rappel du cycle (hétérogonique) de Hetrvogo?ietim ouomn.rccslis n. sp., ce nématode fait 
l’abjet d u n e  description détaillée. Ses principales particularités résident dans la prtsence de quatre 
tr6s grosses cellules ptrioesophagiennes (,,tétrade”) et dans le dtveloppement des gonades oit 
toutes les cellules Cvoluent simultantment ou presque (pas de zone germinative). Chez le mdle, 
la gonade, unique chez la jeune larve, se divise en deux: la partie anttrieure forme un testicule 
fonctionnel; la partie postérieure est i l’origine d‘une gonade femelle produisant un petit nombre 
de larves qui se dtveloppent dans le corps meme du ntmatode. La femelle de la première gtntration, 
parthtnogtnttique et ovovivipare, ne possGde pas de vulve. Chez la femelle de la deuxième généra- 
tion, sexuée et ovipare, la vulve ne sert qu’i l’accouplement. Les deux femelles libhent larves et 
œufs par éclatement. 
Ce parasite, à spécificité étroite puisque associ4 essentiellement h une seule espece de Nitidulidne, 
provoque chez les insectes parasitCs au début de la vie imaginale, une r6duction de la fécondité ou 
mime une stérilité compli-te. 
Les auteurs ont récemment signalé (Van Waerebeke & Remillet, 1971) chez un 
nematode parasite de Nitidulidae l’existence de miîles ovovivipares capables de 
multiplier le parasite dans l’hôte. Dans cette note était précisé le cycle de ce 
nématode et étaient donnés les caractères du genre Hetcrogoizema, créé pour cette 
espèce. Le présent article comprend la description détaillée de ce nouveau parasite, 
Heter.ogo?zemez ouomascdis n. sp., ainsi qu’une étude de sa morphologie et de 
sa biologie. 
CYCLE 
Avant de préciser les caractères morphologiques de ce nématode, il convient de 
rappeler brièvement son cycle puisque l’espèce présente plusieurs formes dans la 
succession des générations. 
La larve infestante effectue tout son développement dans la cavité générale de 
l’hôte et donne la femelle adulte de la première génération. Cette femelle, ovovivi- 
pare et parthénogénétique, ne possède pas de vulve. Elle édate dans l’hémocèle de 
l’hôte, probablement en raison de la pression exercée par les larves à mesure 
qu’elles se développent, libérant ainsi non seulement des larves, mais aussi de 
jeunes adultes des deux sexes. Les larves poursuivent leur croissance et les adultes 
s’accouplent. La femelle de deuxième génération, ovipare, conserve une grande 
agilité et lorsque ses œufs sont mûrs, elle franchit la paroi intestinale. I1 semble 
que, sous l’effet du changement de la pression osmotique, elle éclate dans le tube 
I 
HETEROGONEMA OVOMASCULIS N. SP. PARASITE DE NITIDULIDAE 81 
digestif, car on ne trouve que les œufs dans les déjections (ces femelles éclatent 
lorsqu'elles sont plongées dans de l'eau pure alors qu'elles survivent un certain 
temps dans du Ringer). L'infestation se fait par ingestion de ces œufs par un 
nouvel hôte. 
Quant au mâle, reconnaissable à son spicule copulateur, il possède, outre un 
testicule fonctionnel, une deuxième gonade qui est à l'origine des larves qui se 
développent dans lexorps même de celui-ci et que nous considérons comme un 
ovaire. Un seul mâle peut libérer jusqu'à une douzaine de larves qui donnent donc 
une troisième génération parasite analogue à la seconde. Il n'a pas été possible de 
préciser si le même processus se renouvelle alors pour donner une quatrième généra- 
tion dans le même insecte. 
La durée du cycle est relativement longue. En effet, le développement de la 
larve infestante en femelle gravide prend plus d'un mois. Un autre mois est 
nécessaire pour observer l'expulsion des œufs par l'intestin. Dans des conditions 
normales, les œufs n'éclosent pas à l'extérieur mais on peut provoquer l'éclosion 
expérimentalement en mettant l'œuf dans du Ringer entre lame et lamelle et en 
,,tapotant" (l'éclosion d'anciens œufs desséchés a été obtenue simplement en les 
plongeant dans du Ringer). Mais les jeunes larves meurent rapidement, dans l'eau 
pure aussi bien que dans le Ringer. 
Le geme Heterogonema ?"rln IVnerebeke G- Rerailh?t, 1971 (Tetum'onenilntidcze 
Cobb, 1919) 
Ce genre a été défini par les caractères suivants: 
Cycle hétérogonique avec succession dans l'hôte de deux générations parasites 
totalement différentes. Génération infestante composée de femelles parthéno- 
génétiques, sans vulve. Deuxième génération bisexuée; femelle ovipare; mâle avec 
deux gonades, l'une produisant des spermatozoïdes et la seconde des œufs évoluant 
sur place (mâle ovovivipare), un seul spicule bien développé et absence de papilles 
anales. 
Chez les deux types de femelles et chez le mâle: oesophage réduit, <<tétrades: 
organe trophique antérieur formé de quatre cellules volumineuses, disposition non 
télogonique de la gonade (hologonie d u n  type particulier). 
Espèce type: Hetevogonema ovornczscidis n. sp., parasite de coléoptères adultes. 
HETEROGONEMA OVOMASCULIS N. SP. 
A. Ln f enzelle inf estdnte (pvemi2re gbnércztion) 
La seule mue observée au cours du développement larvaire a lieu dans l'œuf et, 
comme la femelle gravide ne possède pas de vulve, il est impossible de préciser à 
quel moment elle devient effectivement adulte et de donner des mensurations 
minima. L'absence de la vulve évoque également la néoténie. 
a) Description de h femelle gravide néoténiqr~e (Fig. 5 )  
Allotype 2: longueur du corps: 704 p ;  largeur du corps: 70 p; 
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Paratypes: longueur du corps: 420-1100 p ;  largeur du corps: 44-120 11,; a = 
9-15; nombre de paratypes: 12. 
Cette femelle est peu mobile. Le corps est enroulé sur lui-même, formant une 
spirale. Les stries de la cuticule sont visibles chez la jeune larve mais pas chez 
l’adulte. La tête et la queue sont arrondies; le diamètre du corps est maximum 
dans sa partie antérieure et diminue légèrement vers la queue. 
Le stylet et la partie antérieure de l’oesophage, cylindrique, sont bien visibles. 
L’anneau nerveux, situé à 35 p environ de l’apex, est difficilement discernable. 
Dans la partie antérieure du corps on distiiigue quatre très grosses cellules à 
noyaux et nucléoles bien visibles. Ces cellules semblent comparables à celles décri- 
tes par Cobb (1919) chez Tetradonema plicdizs sous le nom de <<tétrade>>. 
Comme chez ce nématode nous n’avons pas constaté l’existënce de connections 
entre ces cellules et l’oesophage. La tétrade occupe environ les deux cinquièmes 
de la longueur du corps alors que chez la jeune femelle, avant la formation des 
œufs, elle n’en occupe que le tiers:‘ son développement est proportionnellement 
plus rapide que celui du reste du corps. Chez des femelles +$es on note le 
fractionnement du nucIéole qui semble correspondre à la dégénérescence du 
noyau. L’intestin n’est pas visible chez les femelles gravides. Chez celles-ci toute 
la partie du corps postérieure à la tétrade est remplie d’œufs et de larves de tous 
stades, certaines d’entre elles se retrouvant même dans la région céphalique. L‘ap- 
pareil gtnital est compost dune  gonade simple, formée d’un groupe de cellules 
évoluant séparément, ne comprend ni utérus, ni vagin, ni vulve. La musculature 
somatique est bien visible; elle forme des plaques qui se disjoignent à mesure 
que le corps grandit. 
b) Cdr.clctDres de Ia f o w i e  infestmte 
La forme infestante (longueur du corps I f0  p; largeur 6 p )  est mince; le 
stylet, long de 5 p, est fin et se prolonge par la lumière oesophagienne dont 
les parois sont également cuticularisées. Les cellules de la tétrade sont propor- 
tionnellement très développées. On peut la considérer comme une larve dont 
l’étude plus précise est rendue difficile par la rareté, la fragilité et l’exceptionnelle 
petitesse des specimens rencontrés. 
c> Eztohfion de b gonade 
Chez la forme précédente, juste après l’infestation, l’ébauche génitale se com- 
pose de trois cellules environ. Chronologiquement on observe d’abord une phase 
de multiplication semblant intéresser simultanément toutes les cellules de la 
gonade. Puis des cellules disperstes dans la gonade commencent à évoluer en 
ovocytes non simultani-ment, de telle sorte qu’il y a un décalage dans la formation 
des œufs et l’évolution des larves, contrairement à ce qui se produira chez les 
femelles de la deuxième génération. Le corps de la femelle grandit à mesure 
que se forment les œufs; il peut atteindre une longueur de 800 p environ, ren- 
fermant alors jusqu’j. une centaine d’embryons et des larves bien formées. Ces 
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Figs. 1-5. La femelle de première génération: 1. Larve infestante lors de la sortie de I’œuf. 2. Larve 
infestante, début de  la croissance. 3. Développement des premiers oeufs. 4. Femelle pleine dœufs. 
5. Femelle gravide avec oeufs et larves. 
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dernières poursuivent leur développement dans le corps du nématode et sont libérées 
lors de I’éclatement de celui-ci. Leur taille est alors très variable et il existe même 
de jeunes adultes. Notons que la présence d’adultes dans l’organisme maternel 
est un phénomPne rare. Poinar (1969) a observé la mue de jeunes adultes dans 
l’utérus de la femelle de Pmecocileizchtis rhaphidophom Poinar, 1969. I1 peut 
même y avoir copulation des adultes dans l’utérus de la femelle de Scatonema 
wiilkek Bovien, 1932. Chez H .  ovomasczilis n. sp. l’accouplement a été observé 
immédiatement après la libération des adultes mais nous ne savons pas s’il peut 
avoir lieu dans le corps m$me de la mère et la succession théorique des mues 
n’a pu être observée. 
B. La jeinelle de la demidwe  génération 
a) Descriptiofi (Fig. 11) 
Allotype 1: longueur du corps: 736 p; largeur du corps: 47 p; distance de la 
vulve à l‘apex: 329 p; V = 44. 
Paratypes: longueur du corps: 645-1040 IL; largeur du corps: 43-52 p,; 
a = 14-21. Nombre de paratypes: 10. 
Le corps est cylindrique, avec les deux extrémitks arrondies. La femelle est 
trPs mobile. Le stylet (long de 3 p), l’oesophage et l’anneau nerveux (situé à 
environ 25 IJ, de l’apex) sont difficilement visibles. Chez l’allotype, les cellules 
de la tétrade dChutent à 29 p de l’apex et ont une longueur de 31 ,U, alors que 
chez les paratypes les plus âgés, elles sont situées à une vingtaine de microns de 
l’apex et n’ont plus que 10 I L  de long. Ces cellules bien développkes chez la larve, 
chez laquelle leur longueur peut atteindre plus de la moitié de celle du corps, 
occupent encore le dixième de celui-ci lorsque la femelle vient de muer, mais 
dégénèrent complètement ensuite. On remarque que la dégénérescence de la 
tétrade intervient au moment oil les ceufs sont capables de poursuivre leur déve- 
loppement independamment de la femelle. 
Presque tout le volume du corps est donc occupé par les eufs  dont le nombre 
est variable, de l’ordre d’une centaine, et qui repoussent la tétrade vers l’avant. 
La vulve (Fig. l a ) ,  qui sert pour l’accouplement mais pas pour la ponte, est 
très réduite et possède d e u  lèvres légèrement saillantes. Elle est située à mi-corps 
mais il n’est pas toujours possible de la distinguer chez les femelles remplies 
d’oeufs. I1 semble que l’accouplement soit de r6gIe. La spermathèque n’a pas été vue. 
Une seule mue a été mise en évidence, elle marque le passage de I’état larvaire 
au stade adulte. 
b) Evolzitiorz de la gofzade et des Qufs 
La jeune larve possède une ébauche génitale voisine de celle qui existe chez 
la jeune femelle de la première génération. Elle est composée de quelques cellules 
situées aux deux tiers de la longueur du corps et séparées de la tétrade. Mais 
chez la larve, après le période de multiplicatiun cellulaire, puis chez l’adulte, 
toutes les cellules évoluent simultanément et restent de taille identique. Lors de 
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Figs. 6-14. La femelle de deuxième génération: 6. Larve très jeune. 7. Stade plus évolué. 8. Dif- 
férenciation des sexes: larve femelle. 9. Différenciation des sexes: larve mâle: début de  la division 
de la gonade. 10. Femelle avant la mue. 11. Femelle gravide. 12. La vulve. 13. Un oeuf, de face. 
14. Un ceuf, de profil. 
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la mue et de l’accouplement, la gonade est formée d‘un massif de cellules juxta- 
posées s’étendant de la tétrade à la queue (Fig. 10). Ces ovocytes s’arrondissent 
ensuite et des embryons s’y différencient. 
La larve de premier stade, qui possède un petit stylet (longueur 2 i.), mue 
dans l’ceuf. La larve de second stade, longue de 100 U, est mince et a un stylet 
fin et allongé ( 5  p) ,  avec un léger renflement basal. Des cristaux sont répartis 
suivant deux zones situées dans la moitié postérieure du corps. L‘ceuf lui-même 
a une forme discoïdale, avec un diamètre de 2 3  ,U et une épaisseur de 18 p. I1 est 
entouré par une membrane transparente volumineuse, de forme irrégulière, elle 
aussi discoïdale ou arrondie, pouvant atteindre jusqu’à 140 lj. dans sa plus grande 
dimension. Cette membrane apparaît chez la femelle dont elle distend le corps, 
et n’existe que lorsque les ceufs sont évolués et contiennent des larves de deuxième 
stade. Elle manque parfois sans que nous pùissions cependant conclure à l’existence 
de deux formes d’œufs différentes. Lorsque la femelle est sur le point de quitter 
l.’hôte en traversant la paroi intestinale, les larves contenues dans les œufs ont 
achevi: leur développement (Fig. 1 1 1. 
C. Le r i d e  
a) Descriptioiz 
Holotype: longueur du corps: 4 2 4  p ;  largeur du corps: 38 p ;  longueur de 
la queue: 36 pA. 
Paratypes: longueur du corps: 4 0 0 - 5 5 0  p ;  largeur du corps: 34-47 p; a = 10-12. 
Longueur de la queue: 28-45 p ;  c = 11-15; nombre de paratypes: 10. 
Le corps a une morphologie typiquement mâle. L’habitus est arqué, la tête 
et la queue sont arrondies. Le rétrécissement caudal en arri6re de l’anus est plus 
ou moins bien marqué suivant les spécimens. 
L’oesophage est peu développé. Le stylet est minuscule. L‘anneau nerveux 
est situ,: à 2 6  /.I de l’apex. L’intestin n’est visible que chez les larves. Les cellules 
de la tétrade occupent entre le tiers et la moitié de la longueur du corps. 
L’appareil génital est formé d’un testicule et d’un ovaire tous deux fonction- 
nels, Le testicule antérieur est une glande arrondie aux contours nets; il n’y a 
pas dc vésicu!e séminale distincte, les spermatozoi‘des étant groupés dans la partie 
postérieure de la glande. Le canal diférent est étroit et se termine par un canal 
éjaculateur dont la paroi a une musculature t r k  développée. Chez l’holotype, 
le spicule est long de 33 p et son diamètre varie entre ses extrémités antérieure 
et postkrieure de 5 à 2,5 p. Il n’y a pas de gubernaculum. 
Tous les mâles ont la même morphologie, qui ne varie pas suivant l’iîge. 
b) FowiatiotZ et kvo l ido t i  des gomiles (Fig. 9, 15, 18) 
Rien ne distingue les jeunes larves mâles et femelles qui possèdent toutes deux 
une ébauche genitale unique, formée de quelques cellules en cours de niultipli- 
cation. A ce stade il est vraisemblable que la même larve puisse encore donner 
un miîle ou une femelle, de même que chez certains Mermithides où le sexe 
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Figs. 15-19. Le mâle: 15. Larve mâle, division de la gonade en cours. 16. Larve mâle, fin de la 
division de la gonade. 17. Larve mâle, peu avant la mue. 18. Mlle adulte. 19. Spicule du mâle. 
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des larves infestantes n’est fixé qu’au cours du développement dans l’hôte. 
suivant le nombre de parasites (Christie, 1929; Couturier, 1963). Mais chez 
certaines larves plus âgées, en même temps que des transformations morpholo- 
giques affectent la partie postérieure du corps (développement de la protubérance 
anale et amincissement de la queue), I’ébauche se divise en deux parties. Avant 
même que la division soit terminée, de la partie antérieure à l’origine du testicule 
se développe le spermiducte. Le testicule ne possède ni zone germinative ni zone 
de croissance, mais il est composé de cellules se multipliant et évoluant presque 
en même temps. La seconde partie est à l’origine de l’ovaire: quelques cellules 
évoluent simultanément et forment des oeufs alors que les autres cellules régres- 
sent. A l’intérieur de ces oeufs, dont la paroi est souple et très fine, se forment 
les embryons. Les larves envahissent ensuite la cavité générale du nématode (il 
n’existe pas de membrane isolant l’ovaire), oil elles poursuivent leur développe- 
ment. 0; a ainsi observé de 5 à 12 larves dans un même mâle, dont certaines 
remontent jusque dans la région céphalique. La sortie des larves, très rapide, se 
fait par l’orifice ginital et n’entraîne pis la mort du mâle. Chez les mâles plus 
âgés le testicule est en régression puisque le stock de spermatozoïdes est épuisé 
et que la période de multiplication cellulaire est terminée. I1 est impossible de 
distinguer le sexe des larves lors de leur libération (sexes identiques), mais 
d’après les observations faites les deux sexes seraient représentés avec une majorité 
de femelles. Les deux gonades étant séparées, il semble qu’il n’y ait pas de possi- 
bilités d’autofécondation. L‘accouplement avec la femelle a été observé chez de 
jeunes mâles. 
c) L d  tétyade 
Après la différenciation des sexes, les cellules de la tétrade des larves suivent 
une évolution différente. Elles continuent en effet à s’accroître chez le mâle et 
peuvent ainsi occuper près de la moitié du corps de l’adulte: la tétrade ressemble 
alors beaucoup à celle de la femelle de la première génération et son développe- 
ment est directement lié à l’activité métabolique du nématode: cette activité reste 
très élevée chez la femelle infestante et chez le mâle, tous deux ovovix‘p 71 ares, 
alors que chez la femelle de deuxième génération, les embryons évoluent indé- 
pendamment et peuvent même être isolés peu après l’accouplement sans que 
cela affecte leur développement. 
D. Hôte type 
Heterogonema ovo~rzasc~~lis n. p. n’a été trouvé dans le parc de l’O.R.S.T.0.M. 
de Tsimbazaza, Tananarive, que chez un Nitidulidae adulte du genre Stelidota 
en cours de détermination. Ce Nitidulidae vit sur des fruits abîmés. Le parasite 
se rencontre dans la cavité générale et a également été observé dans la tête de 
l’hôte. 
Les spécimens types sont déposés au Muséum National d‘Histoire Naturelle, 
Paris. Les paratypes sont déposés au Centre O.R.S.T.O.M. de Tananarive 
(Madagascar). 
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DISCUSSION 
D’après Ferris et Ferris (1966)) la diagnose amendée de la famille des Tetra- 
donematidae Cobb, 1919 est la suivante: 
,,Mâles, femelles et larves parasites de Diptères; stade libre court, s’il existe. 
Région céphalique arrondie; ouverture buccale réduite; présence d’une lumière 
oesophagienne; intestin modifié s’étendant jusqu’à l’extrémité postérieure du 
corps; anus absent. Deux gonades chez le mâle et la femelle, non réfléchies; vulve 
médiane ou presque; spicule unique, sans gubernaculum; pas de bourse copulatrice”. 
La plupart de ces caractères se retrouvent chez H .  O Z J O I ~ I ~ C I I I ~ S  n. sp., mais ce 
nématode est parasite de Coléoptères et en outre la structure de l’appareil génital 
n’est pas comparable. 
Le famille des Tetradonematidae comprend les genres Aproctoneiizn Keilin, 
1917 ( A ,  entoi~2ophdg?~m Keilin, 1917, A.  .rz!miilz!ophdgd Rubtsov, 1966 et A. 
chnpiiinizi Nickle, 1969)) Tetrndonem Cobb, 1919 (T .  plicnns Cobb, 1919), 
Mermithoneriin Goodey, 1941 (M. enfoiiiophilzííw Goodey, 1941 ; M .  ariralaris 
Rubtsov 1966 et M. brevis Rubtsov, 1966) et Corethrellonenin Nickle, 1969 (C.  
praladjspirlllos14m Nickle, 1969) auxquels il faut ajouter le genre Tetrddoil-iermis 
créé par Rubtsov (1966) et groupant des nématodes parasites iì l’état larvaire de 
Simulidae. Les différences avec le genre Heterogoneiiin sont très importantes. 
Parmi celles-ci signalons, outre l’existence d’un cycle hétérogonique et l’existence 
d’un mâle ovovivipare, la présence des quatre très grosses cellules de la tétrade 
rappelant celles de Tetradonenin pljcaizs, mais beaucoup plus importantes. Le 
spicule est voisin de celui de Nernzithonemn ei2tomophilzma mais il n’y a pas de 
papilles caudales. De plus H.  oz~omarc~~lis n. p. est de taille très réduite puisque 
les femelles dépassent rarement le millimetre. La femelle de la deuxième génération 
est très mobile, quoique remplie d’œufs, et quitte elle-même l’hôte comme c’est le 
cas chez la plupart des Tetradonematidae. Mais l’éclosion de l’œuf n’intervient 
qu’après son ingestion, et le stade libre est réduit au minimum car seul l’œuf se 
retrouve à l’extérieur. Les œufs sont discoïdaux alors qu’ils sont arrondis chez 
iVeri)iithonem~ et Aproctoneiirn et aplatis sur une face chez Tetmdonenzn. 
L’appareil génital de H.  ovomnrcitlis n. sp. est fondamentalement différent de 
tout ce qui a été décrit chez les autres nématodes. Si on retrouve chez le mâle un 
testicule avec un canal défértent et un spicule bien développé, par contre chez les 
femelles des deux générations l’appareil génital est très simplifié puisqu’il n’existe 
ni oviducte, ni utérus ni vagin. La vulve n’existe pas chez la femelle de la première 
génération et ne sert qu’a l’accouplement chez la femelle de la deuxième génération: 
le mode de libération des œufs par éclatement est tout à fait inhabituel. 
Notons que Ia sexualité des Mermithides a déjà attiré l’attention des chercheurs 
en raison des deux particularités : l’existence de cas d‘intersexualité chez plusieurs 
espèces et le déterminisme des sexes dans l’hôte ”. 
* J. J. Petersen nous signale dans une communication personnelle, à propos de Coïshxllonem,z 
gr~~ndispicr6~os?rl111i (Tetradonematidae) : “We have observed hermaphroditic nematodes (possessing 
both eggs and a spicule in the same individuals) when the number of parasites per host was high.” 
11 s’agirait d‘après nous d‘un cas d’interseaualite, 
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Ainsi, tant sur le plan biologique que morphologique les différences entre le 
genre Heterogoneim et les autres genres de Tetradonematidae sont très importantes 
et justifient parfaitement son individualisation. 
BIOLOGIE 
Les études biologiques sont actuellement en cours (élevage des hôtes en labora- 
toire, infestations expérimentales, influence du nématode sur l’hôte, etc.. .) et 
quelques points seulement seront abordés. 
A. Lmide~zce da parilsifisrue 
Le taux de parasitisme était de 30% en avril et 50% en octobre chez l’espèce 
suivie dans le parc de Tsimbazaza. Ce même insecte n’était pas parasité dans les 
autres endroits prospectés autour de Tananarive. 
Le nombre de femelles infestantes trouvées dans un même insecte est en général 
réduit et dépasse rarement dix. Lors de la dissection d’un insecte anciennement 
parasité on ne trouve plus trace de ces femelles et il ne reste que les individus de 
deuxième et troisième générations, soit une population pouvant atteindre une 
centaine d’adultes plus les larves. 
Les populations de Nitidulidae se succèdent pendant toute l’année. En élevage, 
la durée de la vie larvaire de l’espèce étudiée est approximativement de 2 mois et 
la durée de la vie imaginale de 5 mois environ. Le parasitisme se maintient pendant 
toute l’année chez les adultes, les larves et les nymphes n’ayant jamais été trouvées 
parasitées. I1 s’écoule plus de deux mois entre le moment de l’infestation et celui 
où les premiers œufs du nématode sont évacués par le tube digestif. Les œufs 
dès leur sortie sont susceptibles de réinfester un insecte après ingestion, et il 
peuvent encore éclore expérimentalement après deux mois passés à l’extérieur. 
B. Relatiom bôtelpnrasite 
L’hôte habituel ne réagit pas au parasite. I1 n’en est pas de même avec certains 
cucujoïdes dont la réaction à une ingestion provoquée en laboratoire, peut aboutir 
à I’encapsulement partiel ou total du parasite. 
Au point de vue externe rien ne distingue un insecte parasité d’un insecte sain. 
Les Nitidulidae parasités tardivement montrent une activité sexuelle normale. Mais 
chez les Nitidulidae parasités peu après la mue imaginale, il n’en est pas de même 
et l’action du nématode provoque alors chez la femelle la réduction ou même 
la disparition complète de la fécondité, les ovaires étant alors complètement atro- 
phiés. H .  ovoiizascidis II. sp. est généralement localisé dans la cavité générale 
de l’hôte. On le retrouve parfois dans la tête, mais il ne pénètre jamais dans les 
organes génitaux, et la diminution de la fécondité n’est pas due à l’action mécani- 
que du nématode mais uniquement à son action spoliatrice générale. 
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c. Spécificité 
L’étude de la spécificité est en cours. Dans la nature, la spécificité est très 
étroite puisque seules sont parasitées l’espèce de Nitidulidae déjà mentionnée et 
une espèce de la famille voisine des Cucujidae en cours d’identification, alors que 
dans la même niche écologique se côtoient de nombreux insectes appartenant 
également à plusieurs genres de Nitidulidae, Cucujidae, etc.. . Par contre en labo- 
ratoire la spécificité est plus large car lors d’infestations expérimentales trois espèces 
de Cucujidae et deux espèces de Nitidulidae ont été parasitées, permettant l’accom- 
plissement du cycle normal. 
CONCLUSION 
L’existence d’un mâle hermaphrodite régulier n’est qu’une des particularités, 
mais certainement la plus étonnante, de Heferogommn ovomm-~t l i s  n. sp. Cette 
espèce se distingue en effet par d‘autres caractères remarquables. Les cellules 
phrioesophagiennes, bien que beaucoup plus développées que celles formant la 
tétrade de Tetradonemcl pliccllas Cobb, 19 19, semblent comparables à celles-ci (il 
serait nécessaire de préciser leur rôle dans le mitabolisme, probablement capital en 
l’absence d’un intestin fonctionnel). I1 est par contre très difficile de comparer 
le développement de la gonade avec ce qui a lieu chez les autres espèces actuelle- 
ment connues. La disposition hologonique (Rauther, 1330) des cellules de Ia 
gonade a été décrite parmi les Trichuroides, chez lesquels la zone de multiplica- 
tion des gonocytes s’étend tout au long du tube génital. Mais dans ces cas, les 
divers stades de la différenciation des gamètes se succèdent suivant une orientation 
transversale, alors que chez Hetn.ogoizema ovomasczilis n. sp. il n’y a ni zone ger- 
minative ni zone de croissance IocalisCe. 
Le cycle de ce nématode soulève de nombreux problèmes. I1 faudra en premier 
lieu en écfaircir l’aspect caryologique. On ne sait, en effet, si la parthénogenèse, 
chez les femelles de la première génération, est mitotique ou méiotique. Le pro- 
blème du déterminisme des sexes chez les larves de deuxième génération n’est 
pas &lucidé. I1 sera également recherché si une étude chromosomique peut permettre 
de reconnaitre le sexe des larves contenues dans le mile; en effet lorsque ces larves 
sont libérées rien ne distingue encore anatomiquement ou morphologiquement les 
deux sexes. 
SUMMARY 
Norphology and hiology of Heterogonema ovomasculis N. sp. (h‘ematodn: Tetr.~?dotie~izlaiidrz‘rlr), 
parasite of iVidìdalidne (Coleopierrr) 
A detailed study of Heterogoneinrr ovomasctlh n. sp. is presented. Particular features of this 
nematode are four very large perioesophageal cells (,,tetrad”) and the absence of a germinal layer 
in the gonads. In the male, the single larval gonad divides into two parts; the anterior one becomes 
the functional testis, the posterior gives rise to a female organ, producing a small number of larvae. 
The ,first generation female is parthenogenetic and ovoviviparous and lacks a vulva. The second 
generation female is sexual and oviparous. A vulva is present, but functions only for mating. Both 
females have to burst to free larvae or eggs. 
This parasite seems narrowly host-specific, since we have observed ît chiefly in one species of 
Nitids!idae, If the nematode infests the iosect just after metamorphosis, it  çBuses sterility. 
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